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05-01-2008

	 Je me promène à Sarcelles1 avec un ami. 
Il souhaite photographier le Grand Ensemble2. 

Dans le quartier des Lochères nous tombons sur la 
carapace d'un bâtiment abandonné. 
Territoire rugueux fait d'obliques et de tranches 
saillantes, ce fragment urbain à moitié enfoui est 
un oasis au milieu des longueurs rectangulaires de 
l'architecture de Labourdette.

Aussitôt désir et curiosité naissent en moi autour de 
ce bâtiment et des raisons de son assoupissement.

Ainsi s'amorce le rêveil du Forum des Cholettes.

	 Mon travail sera la recherche des moyens de 
débloquer une situation figée; l'enjeu étant d'attirer 
l'attention nécessaire à la mise en route d'un projet 
de ré-ouverture.

1	 Sarcelles est une ville de 58 000 habitants située à environ 20 
km au nord de Paris. À l’origine petit village vivant de l’exploitation 

agricole des terres environnantes, Sarcelles se tranforme suite à l’appel 
de l’Abbé Pierre de 1954 concernant la crise du logement en France. La 

technologie de photographie aérienne nouvellement employée par l’Institut 
Géographique National révèle alors une zone très importante de terrains 

agricoles et de maraichers dans cette commune, et la décision est prise par 
la Société Centrale Immobilière de la Caisse des Dépôts et Consignations de 

construire 1 180 logements au ‘Bois de Lochères’². Ces habitations nouvelles 
atteindront le nombre de 4 000.

2	 Le Grand Ensemble de Sarcelles naquit ainsi, à 15 km de Paris, 
entre la ligne SNCF Nord, la route nationale de Chantilly et à proximité des 

agglomérations de Sarcelles village, Stains et Pierrefitte. Son plan fut dessiné 
par l’architecte Labourdette avec l’intention d’en faire un centre fonctionnel 

aux portes de la capitale.



années 2008-2009



05-01-2008

	 Le Forum des Cholettes3 apparaît d'abord 
comme un mystère physique. Dressé dans la ville, au 
coeur de l'activité commerciale du Grand Ensemble, 
il érige ses pointes comme de petites dents aiguisées 
prêtes à mordre. Son accueil certain est quelque part 
étouffant.

Les pentes, leur texture, la végétation y reprenant ses 
droits, inspirent la course, le saut, l'escalade. Nous y 
grimpons! 
A l'arrière du bâtiment, devant un parking en contre-
haut, il y a des escaliers qui paraissent donner sur 
la toiture. Leur accès est bloqué par de grande grilles 
lourdement fermées. J'aperçois plus loin une pente 
facile à atteindre qui nous mènera à la plus haute 
toiture.

Arrivés là-haut, nous pénétrons un jardin suspendu, 
sauvage, fouillis de petits arbustes et d'herbes folles 
alignées entre les dalles de béton. D'ici la vue sur le 
Grand Ensemble qui nous encercle est fabuleuse.
Nous sautons vers la terrasse en contrebas. Il y 
a contre le muret les restes mécaniques d'une 
sculpture.
Cette terrasse est une plateforme vers les autres 
toitures. Certaines en pentes trop fortes pour être 
pratiquées sans risque, les autres parfaitement 
adaptées à une ascension exploratrice. 
Nous trouvons plus bas des gradins et une petite 
estrade à ciel ouvert.

Descendus vers la passerelle en surplomb des jardins 
en creux, nous faisons le tour de la structure: 
nulle possibilité d'y pénétrer, toutes les entrées sont 
décidément condamnées. Aucune fenêtre non plus pour 
nous renseigner sur un éventuel intérieur.

	

3	 Le Forum des Cholettes a fermé en 1997.  
Alors déclaré nocif du fait de la présence d’amiante en son sein, il a été le 

sujet de nombreuses promesses de mise aux normes et de réaménagement; 
toutes avortées pour raisons dites financières. 



01-2008 

	 De retour sur Paris je commence mes 
recherches sur le bâtiment.
Lorsque l'on entre 'Forum des Cholettes Sarcelles' sur 
le moteur de recherche Google, on trouve peu sur le 
bâtiment en lui-même, quelques photos d'amateurs 
sur Flick-r4, un article enragé parlant d'amiante5, 
l'adresse d'un arrêt de bus...

En revanche y sont associés les noms de troupes de 
théâtre et groupes de musique de la région ou plus 
reconnus.

Je trouve aussi trace de plusieurs expositions de 
photographies et de peintures.

4	 http://www.flickr.com/photos/31090725@N08/3166770117/

5	 L’amiante est le terme industriel employé pour désigner les 
minéraux naturels à texture fibreuse (des silicates magnésiens ou calciques) 

utilisés dans l’industrie pour leurs propriétés réfractaires. On distingue deux 
types d’amiante: l’amiante blanc ou chrysotile (groupe des serpentines) et 

l’amiante bleu ou crocidolite (groupe des amphiboles).
Devenu très populaire chez les industriels à la fin du XIXe siècle, l’amiante 

a été utilisée dans le bâtiment pour ses propriétés ignifuges, isolantes, sa 
flexibilité, sa résistance à la tension et aux produits chimiques.



25-08-2008 - 14h45

	 Je reviens au Forum des Cholettes accompagnée 
d'un autre ami. Nous sommes résolus cette fois à y 
entrer.

Effectuant un tour de repérage, nous remarquons un 
rideau métallique sous lequel il est possible de se 
glisser.

La première chose qui frappe à l'intérieur est la 
fraicheur, en rupture radicale avec l'air ensoleillé du 
dehors. 
La lumière s'est glissée avec nous sous le rideau de 
fer, et caresse désormais trois pyramides qui s'élèvent 
du sol en pente. Elle révèle aussi une importante 
quantité de poussière en suspension. 
Plus nous avançons et plus l'obscurité se resserre 
sur nous. Nous avons par chance un briquet, plus 
le flash de mon appareil photo. Alors nous mettons 
au point un protocole d'avancée dans le bâtiment : 
Après quelques pas dans l'inconnu, nous prenons une 
photo avec flash, l'observons sur le petit écran de 
l'appareil6, puis décidons de quelle direction prendre, 
et ainsi de suite.

Chose étonnante, personne ne semble être venu 
s'installer ici. L'antre du Forum est demeurée intacte 
sous une couche de fibres bleuées; tapissant les 
restes d'une vie abbrégée sur un coup de tête.

Une mise sous vide temporel de plus de dix ans.

Attirés par une source de lumière, nous prenons 
à gauche derrière l'une des pyramides et passons 
une porte ouverte donnant sur une salle presque 
triangulaire. Plus loin il y a un escalier aux parois 
salies ocre et jaune.

6	 Dans L’ imagina i re, Par is: Fol io, 1940, Jean-Paul Sar t re ent reprend 

de déf in i r les l iens qu’ent re t iennent percept ion et image. On trouve 

p181 l ’ idée que “L’ image est l ’ in termédia i re ent re le concept et la 

percept ion.”



25-08-2008 - 15h / 02-1997

Nous y7escalier_FI-FS entrons et en sortons dans une 
sorte de foyer dont la maigre forêt de poteaux parle 
une langue étrangère à l'ensemble. À gauche un 
autre rideau métallique bloque l'accès à la passerelle 
extérieure. 
À droite, sur la paroi d'une salle hexagonale, des 
branchages sont formés dans la confusion des 
coulures d'une fuite d'eau avec la lumière filtrée par 
cette autre entrée.
Nos pieds buttent sur une petite montagne de vynils, 
vomis par une armoire trop pleine; à leurs côtés 
jonchent des affiches d'expositions, le trépier d'un 
projecteur, des pinces à dessin etc.
Déjà l'obscurité se fait plus vaste, elle avalera le tout 
au fur et à mesure de notre avancée.

Au fond de ce foyer aux poteaux, il y a à droite une 
porte noire, donnant sur du noir. Mon ami l'entrouvre 
puis nous décidons d'aller plutôt vers la gauche. Après 
être descendus dans des bas-fonds inextricablement 
obscurs, un autre escalier nous ramène au niveau 
exploré tout à l'heure. 

Il reste, à travers la poussière, de la lumière dansant 
sur les pyramides de notre entrée. 

Une petite pente de l'autre côté nous invite à 
descendre, passer une rangée de portes, pour 
finalement atteindre le coeur et la raison d'être du 
Forum des Cholettes : une grande grande salle de 
spectacles.
C'est à couper le souffle. 

Il est peu probable qu'un tel volume puisse tenir dans 
la structure que nous avons parcouru de l'extérieur.
Nous contournons les sièges posés un peu partout, 
d'élégants sièges en cuir rouge, fixés les uns aux 
autres par des barres en métal. 

escalier_FI-FS	 	 “Essayez simplement, dans les jours 

qui v iennent, de ne plus di re ‘monter’ et ‘descendre’ l ’esca l ier, mais, 

à la place, ‘sor t i r de l’esca l ier ’ et ‘rent rer dans l’esca l ier ’ . Vous 

commencerez à vous demander vers quoi vous rent rez : tout s implement 

vers le cent re de la Terre. Alors vous aurez vér i tab lement l ’ impress ion 

de vivre à bord d’un vaisseau spat ia l - un immense vaisseau spat ia l 

sphér ique.” Buckminster Ful ler -Rober t Snyder, Buckminster Ful ler: Scénar io 

pour une autob iographie, Par is: Images Modernes, 2004, p112



25-08-2008 - 15h45 / 02-1997 

Ici encore de fines raies de lumière grise se faufilent 
à travers deux disques de bois bouchant des 
ouvertures circulaires, et nous apercevons des gradins 
sur les côtés gauche et droite, une estrade en face, 
un balcon lorsque nous nous retournons. 
Au dessus de nos têtes, de longs couloirs traversent 
la pièce de part en part. Sans doute les passerelles 
techniques.
Sur l'estrade il y a des photographies en noir et 
blanc d'un pays chaud. Le temps les a fondues les 
unes dans les autres.
Depuis celle-ci8estrade on ressent très fortement la 
densité d'air alentour, jusqu'aux hauteurs du plafond.

L'estrade se glisse derrière une paroi sur la gauche; 
en l'empruntant nous débarquons vers encore une 
nouvelle obscurité. 
D'abord présent sur toute la hauteur, le vide au 
dessus se réduit de moitié quelques mètres après que 
nous ayons quitté l'estrade. 
Nous trouvons des câbles, de grosses poulies, et ce 
qui devait être une trappe avec une large porte 
coulissante à environ trois mètres au dessus du sol. 
A nos côtés dans cet arrière de scène, il y a un 
piano coupé en bois. Un petit verre à alcool fort 
repose dessus. J'appuie sur quelques touches, elles 
résonnent faussement sur la poussière autour. La 
plupart ne répond plus.

estrade	 Dans le pro je t du Théât re Tota l de Gropius et Shapi ro i l 

y avai t une est rade pivotant sur 180° et compor tant des éléments mobi les 

d’arch i tec ture, la scène du théât re ains i qu’un écran de cinéma censé 

uni f ie r les acteurs et l ’audience en une symbiose r iche et plur ie l le.

La forme sphér ique du théât re imposai t aux spectateurs de prendre place 

autour du bord de la rotonde, une forme qui étab l issa i selon Gropius un 

nouveau rappor t perceptue l avec la per formance et renforça i t la sensat ion 

d’ immers ion dans le spectac le.

Le terme ‘Tota l ’ fu t adopté af in d’ ind iquer que le spectateur pouvai t 

“voi r tout dans son ent ière té”. En ces termes, l ’usage ‘to ta l ’ de la 

phys ique, de l’opt ique et de l’accoust ique produisa i t un champ perceptue l 

concent r ique capable de s’étendre dans toutes les di rect ions.

Gropius voyai t ce nouveau champ perceptue l de manière idéolog ique 

comme un moyen de ré-éduquer les masses en leur apprenant un 

nouveau moyen de penser v isue l lement.



25-08-2008 - 17h30 / 02-1997

Dans un coin reculé, mon ami s'engouffre dans un 
petit escalier en colimaçon9escalier_colimaçon dont la sortie 
supérieure est fermée. Nous faisons demi-tour déçus 
de ne pouvoir atteindre les passerelles techniques 
aperçues plus tôt.

L'arrière de la salle ne nous apprendra rien de plus, 
il y fait bien trop invisible.

Alors nous repassons les portes de la Grande Salle, 
et allons vers l'inconnu sur la gauche cette fois. Un 
entre-deux noir, puis nous sentons du vide autour. 
Encore une fois, le sol est en pente. Le flash de 
l'appareil photo nous montre des rangées de sièges en 
velours bleu, disposés parallèlement. C'est une salle de 
cinéma. Une seconde photo révèle un écran de toile 
blanche déchiré, et au devant une estrade basse faite 
de boîtes hexagonales d'environ 1,50 m de diamètre. 
De l'autre côté de cette estrade, une double porte 
est ouverte sur des escaliers. À l'autre extrêmité une 
porte condamnée empêche toute sortie. Nous faisons 
une nouvelle fois demi-tour.

escalier_colimaçon	 Dans quel le mesure et dans quel les 

propor t ions occupons-nous un bât iment? Les l imi tes de cet te occupat ion 

sont-el les corpore l les?

Si nous suivons l’hypothèse de Bergson, repr ise par Aldous Huxley dans 

The Doors of Percept ion, London: Chat to&Windus, 1954, p10, l ’appare i l de 

la percept ion sens ib le, formé par le cerveau, le système nerveux et les 

organes sensor ie ls, opère une f i l t ra t ion, plu tô t qu’une product ion. Ains i 

l ’ê t re humain sera i t en permanence capable de se souveni r de tout ce 

qui lu i est jamais arr ivé, de sent i r tout ce qu’ i l se passe dans l’Univers, 

mais cet appare i l d i r ige son at tent ion vers ce qui lu i est ut i le d’un 

poin t de vue prat ique, ce qui impor te à sa surv ie. À l’opposée de notre 

occupat ion corpore l le, unique, d’un l ieu, i l y a la capac i té d’occupat ion 

quas i i l l imi tée de notre espr i t .



25-08-2008 - 20h / 02-1997

Nous nous redirigeons vers la plateforme tout 
à l'heure explorée. Nous contournons une paroi 
centrale pour atteindre un large escalier vers les 
profondeurs10escalier_PDD-VT. Obscures. 
Là-dessous ce sont des salles remplies ou de 
machines, ou de tables de réunion. Il y a encore des 
couloirs, encore des portes, peut-être même encore 
des escaliers. À cour de gaz dans le briquet, nous 
ne voyons vraiment plus rien, et les pièces sont 
trop étroites pour être embrassées par le flash de 
l'appareil photo. Alors nous entrons à nouveau dans 
l'escalier.

escalier_PDD-VT		 Dante, dans la Div ine Comédie, 

décr i t une organisat ion al légor ique de l’espace depuis l ’Enfer jusqu’au 

Paradis. 

Cet te descr ip t ion a été repr ise en 1938 par deux arch i tec tes i ta l iens, 

Piet ro Linger i et Guiseppe Terragni, qui en ont t i ré les documents pour 

la concept ion d’un bât iment, le Danteum. 

Fidè le aux descr ip t ions de Dante d’une osc i l la t ion ent re lumière et 

obscur i té, ent re espace ouver t et espace fermé, le pro je ta imposai t une 

progress ion depuis l ’ent rée vers l ’ “Inferno”, puis dans le “Purgator io”, 

puis encore dans le “Paradiso”, avant d’at te indre l’ “Impero”. 

La pièce “Inferno” éta i t sombre avec un lourd pla fond dont les quelques 

craquelures f i l t ra ient les rayons du sole i l ; dans la pièce “Paradiso”, 33 

colonnes de verre s’é leva ient vers le cie l . 

Le diamètre de la pupi l le et la dis tance foca le de l’oe i l humain aura ient 

été constamment sol l ic i tés, forcés à s’adapter tou jours de manière 

di f férente. 
a	 La const ruct ion du Danteum n’a jamais eu l ieu du fa i t de la chute de 

Mussol in i durant la seconde guerre mondia le.



08-2008 - 20h15 / 02-1997 

Certains que beaucoup nous a échappé, épuisés 
cependant, nous sortons du bâtiment. Il ne reste qu'à 
imaginer11jardins ce que peuvent receler les endroits 
encore inexplorés. 

	 De retour sur Internet, je trouve l'adresse du 
Service Municipal de l'Urbanisme de Sarcelles12. Il me 
faut savoir ce qu'il va advenir de ce bâtiment.
J'obtiens un rendez-vous avec un urbaniste de 
Sarcelles pour la semaine suivante. 

jardins	 La front ière ent re imagina i re et percept ion est sans 

cesse explorée et remise en quest ion par l ’oeuvre de l’ar t is te Olafur 

El iasson.

“L’ob je t s’y donne en images - à la fo is comme nature ind iv isée dans 

laquel le chaque qual i té s’étend de par t en par t à travers toutes les aut res, 

et comme un système de vues fragmenta i res sur cet te ind i f férent ia t ion 

pr imi t ive.” Jonathan Crary, Olafur El iasson: Vis ionary Events

Cet te cont rad ic t ion int ime est le propre du mirage. Af in d’en provoquer 

l ’émergence, El iasson fa i t in terven i r t ro is éléments dans des re la t ions 

mobi les et non hiérarch isées:

	 le spectateur,

	 l ’appare i l ou dispos i t i f ,

	 le mi l ieu.

12	 Sur le Site Internet http://www.sarcelles.fr/heading/heading94598.
html, on trouve les coordonnées suivantes :	  Service urbanisme 

3, boulevard Camus
Tél : 01 39 94 36 36



04-09-2008 - 09h

	 M. Gautier Deschamps me reçoit dans son 
bureau de l'immeuble de fonctionnaires du boulevard 
Albert Camus.
Trop récemment arrivé à Sarcelles, il n'a pas connu 
le Forum en activité.13 Cependant sa position actuelle 
le met en possession des plans originaux dessinés à 
la main. 
Je trouve aussi dans un dossier séparé plusieurs 
analyses de matériaux ainsi que des devis de 
désamiantage14, tous avortés15.

Nous sommes en présence d'un bâtiment mort-vivant. 
Zombi impossible à détruire et impossible à ré-
intégrer.

Après mes explorations de dossiers, M. Deschamps 
me donne les coordonnées de l'association Sarcelles 
et son histoire dont la Maison est située dans le 
vieux village. Eux, me dit-il, sauront sûrement me 
renseigner sur la vie du Forum d'alors16.

	 Rentrée chez moi, je commence la construction 

13	 Le Forum des Cholettes est un bâtiment dont la construction 
débute à la fin de l’année 1969 et s’achève en 1973, date de son inauguration. 
En plein âge d’or de la ville de Sarcelles, il manifeste l’idée de ‘participation’: 
_les habitants du Grand Ensemble sont consultés sur leurs besoins et désirs, 

_les ‘co-créateurs’ en deviendront les ‘co-gérants’,
_la salle principale a un caractère polyvalent qui permet de régulièrement 

réunir les habitants du quartier pour des activités diverses (spectacle de 
théâtre ou de danse, réunion d’information, meeting politique, bal, concert 

etc.).
Le parti pris de son architecture est de rompre avec les hauteurs 

environnantes.

14	 Même dans la perspective de le détruire, un bâtiment dont les 
flocages de protection incendie contiennent de l’amiante doit au préalalable 

être désamianté.

15	 Le problème de l’avenir du Forum des Cholettes est avant tout 
un problème économique, celui d’un budget communal trop restreint pour 
considérer comme une priorité la réhabilitation d’un équipement culturel.

16	 On dis t ingue deux types de mémoire, l ’une nature l le, l ’aut re 

ar t i f i c ie l le. La  mémoire nature l le est cel le qui est gravée dans nos 

espr i ts, née en simul tané avec la pensée. La mémoire ar t i f i c ie l le est une 

mémoire renforcée par l ’ent ra înement.



09-2008

du modèle 3D sur le logiciel Rhinoceros, et amorce 
ainsi l'extension17 du Forum des Cholettes. 

Je débute par ce que je connais alors le mieux: 
la toiture. D'après le plan récupéré au Service de 
l'Urbanisme, je dessine les lignes de contour. Je suis 
en quête d'une logique de construction géométrique. 
En prolongeant les lignes existantes, en les 
interprétant en des carrés ou rectangles, je parviens 
à établir cette logique de dessin en plan.
Derrière une apparente complexité, il n'y a en 
réalité que des angles à 90 ou 45°; les diagonales 
des rectangles se prolongent et forment à leur tour 
d'autres rectangles et ainsi de suite.

J'obtiens bientôt le principe de dessin. Je passe 
ensuite de la diagonale en plan à la diagonale en 
coupe, aidée par les photos prises, les souvenirs et les 
coupes originales également photocopiées à Sarcelles. 

Après quelques jours de travail, j'ai la carapace du 
bâtiment en trois dimensions.

Alors je m'attaque aux profondeurs à partir du N-2. 
Je construis les planchers de chaque niveau, les 
cloisons en référence aux plans, puis duplique les 
traits et les extrude en coupe.
C'est ensuite au tour des détails, escaliers, pentes, 

17	 exemples de l ieux dont l ’ex is tence est essent ie l lement menta le:

les ‘mondes vi r tue ls’ d’ In ternet

les pro je ts d’arch i tec ture

les l ieux des médi ta t ions

les l ieux des rêves

les l ieux des mythes

les l ieux des re l ig ions

l ’Espace

les l ieux des l iv res

les l ieux des f i lms

les l ieux des pièces de théât re

les l ieux de dél i re

les vi l les en ru ines

les l ieux abandonnés
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pyramides etc., jusqu'aux toitures auxquelles il faut 
donner une épaisseur, et des garde-corps quand il y 
a lieu.

Une seconde image18 du Forum des Cholettes est 
en train de se former, se superposant à celle déjà 
existante.

18	 Sar t re déf in i la consc ience capt ive, ou encore imageante, comme 

un mode de consc ience ayant des rappor ts ét ro i ts avec l’ imaginat ion, et 

qui se mani fes te notamment lors du rêve. 

“Le Panthéon, par exemple, ne saura i t appara î t re à une consc ience 

capt ive de la même manière qu’à une consc ience percept ive. Cer tes 

comme savoi r , une consc ience imageante vise l’ob je t dans son extér ior i té 

(i l est ains i fa i t de par t ies juxtaposées) de manière semblab le à 

la consc ience percept ive. Mais en tant qu’af fec t iv i té, une consc ience 

imageante se donne l’ob je t comme un tout ind i f férenc ié.” L’ imagina i re, 
Par is:Fol io, 1940, p174
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Je me promène un peu dans le modèle, tentant de 
retrouver le chemin parcouru lors de ma première 
visite19.

	 Sortant du FdC, je vais sur Internet. 
La Maison du Patrimoine de Sarcelles possède une 
page20 sur le site Internet de la ville de Sarcelles qui 
m'indique leurs activités. 

Je me mets en contact avec l'une des membres de 
cette association. Nadège s'enthousiasme de mon 
intérêt pour le Forum et m'envoie des photos et des 
articles de journaux d'époque.

Je prends rendez-vous avec elle pour le lundi suivant. 

19	 L’Ar t de la Mémoire est une disc ip l ine fondée sur la constata t ion 

que la mémor isat ion d’un discours, sui te de phrases et d’ idées, est s imi la i re 

à un cheminement dans une séquence de l ieux ordonnés. Ce cheminement 

est marqué par des rencont res avec des images for tes logées dans les 

l ieux traversés. Cet te mémor isat ion s’ass imi le ains i à un parcours. Les 

images remémorent les idées, les l ieux leur enchaînement.

La mémoire sera i t donc essent ie l lement une quest ion de l ieu. 

Le l iv re The Art of Memory, Chicago: The Univers i ty of Chicago Press, 1966, 

par Frances A. Yates ret race l’h is to i re des divers moyens mnémotechniques 

inventés et ut i l i sés par les Hommes depuis l ’Ant iqu i té jusqu’au Moyen-

Âge.

L’une de ces techniques de mémor isat ion ar t i f i c ie l le fa i t in terven i r la 

discp l ine de l’arch i tec ture dans l’é laborat ion de vér i tab les bât iments pour 

la mémoire.

Comment ces l ieux, out i ls ind ispensables à la mémor isat ion et conçus 

avec cet unique dessein, sont-i ls pensés, prat iqués et manipu lés? 

20	 http://www.sarcelles.fr/heading/heading2147.html 
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	 Ce jour là est alors la première fois que je me 
rends dans le vieux Sarcelles.

Ayant pris comme à ce qui est devenu mon habitude, 
le RER D depuis la Gare du Nord à Paris, je descends 
à Garges-Sarcelles, avec l'intention de marcher 
jusqu'au 'village'. Je sais la route longue, l'ayant 
regardée sur Google Earth21, mais je ne sais pas à 
quel point la césure entre le Grand Ensemble et le 
vieux village est marquée. Il s'agit de deux entités 
profondément et délibérément indépendantes. 
Je ne trouve que la bordure d'une route nationale 
sinueuse pour parcourir la distance entre les deux. 
Rien n'a été pensé afin de rendre possible cette 
traversée à pied, ou même à vélo.
Chemin faisant, je traverse un immense vide de 
construction, symptôme de l'incapacité physique qu'ont 
eu les deux parties à se lier22. 

Après quarante minutes de marche, j'arrive finalement 
à la Maison du Patrimoine23 de 'Sarcelles et son 
histoire'.

Nadège et Étienne se veulent les ouvriers de la 
mémoire des deux Sarcelles. Chaque jour ils fouillent 
les archives collectées afin de mettre en forme une 
histoire24 de leur ville.

Il y a à l'étage une exposition sur les origines du 

21	 http://maps.google.fr/maps?source=ig&hl=fr&rlz=&=&q=R
oute%20des%20Refuzniks%2C%2095200%20Sarcelles%2C%20Val-

d%27Oise%2C%20Ile-de-France&lr=&um=1&ie=UTF-8&sa=N&tab=il

22	 Il y a toujours eu un important clivage entre les deux Sarcelles. 
Lorsque le Grand Ensemble se construit dans les années 1950-60, la 

population du vieux Sarcelles est une population rurale qui désire perpétuer 
ses traditions agricoles, tandis que les nouveaux Sarcellois sont d’anciens 

citadins qui se retrouvent dans les conditions citadines d’une ville nouvelle. 

23	 1 rue des Pilliers, 95200 Sarcelles - 01 34 19 59 28 
Sarcelles.sonhistoire@wanadoo.fr

24	 Bergson, dans L’énerg ie spi r i tue l le, Par is: Presses Univers i ta i res 

de France, 1949, p5-6, émet l ’ idée que consc ience sign i f ie avant tout 

mémoire. La consc ience se trouve ains i êt re un tra i t d’un ion entre ce qui 

a été et ce qui sera, un pont je té ent re le passé et l ’aveni r .
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vieux village. Et ils prévoient d'organiser à la fin de 
l'année une exposition sur le Grand Ensemble, pour 
laquelle mon projet pour le Forum des Cholettes les 
intéresse. 

Dans des articles de l'époque, nous trouvons le nom 
de l'architecte25 ainsi que des photographies et les 
programmes de divers évènements.
Au fil de la discussion, ils m'apprennent que la 
fermeture définitive du Forum a été annoncée 
quelques jours auparavant lors d'un Conseil 
Municipal26.

La salle de spectacles qui a pris le relais du Forum 
des Cholettes est située juste à côté de leur Maison 
dans le vieux village. J'obtiens les coordonnées d'Henri 
Chirolle, qui a travaillé longtemps au Forum, et est 
désormais technicien du spectacle à la salle André 
Malraux27. 

25	 Le Forum des Cholettes a été dessiné par l’architecte communal M. 
J. Bailly (architecte de l’opération : M. Malara)

26	 Le 19 Septembre 2008, M François Pupponi, Maire de Sarcelle, a 
annoncé une fois encore que le Forum des Cholettes ne serait pas ré-ouvert. 

27	 Rue Taillepied, 95200 Sarcelles - 01 34 28 20 50
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Il est, me disent-ils, la mémoire28 vivante du Forum 
des Cholettes29. 

Avant de partir, j'apprends qu'il y a une autre gare 
dans le vieux Sarcelles, 'Sarcelles St Brice', avec là 
des trains, et non des RER, vers Paris. Étienne me 
montre le chemin.

28	 Sar t re, tou jours dans L’ imagina i re , expl ique comment la 

mémoire confond l’ob je t en image et l ’ob je t rée l présent. Par is:Fol io, 

1940, p266

29	 L’ouvrage Rhetor ica ad Herennium, qui date du Ier s ièc le avant 

l ’ère chrét ienne, est le plus ancien manuel de rhétor ique connu.

Dans le Livre I I I , qui t ra i te de la mémor isat ion du discours, on trouve 

une méthode fa isant appel à une forme par t icu l iè re d’arch i tec ture.

I l s’ag i t de la const ruct ion menta le d’une organisat ion de l ieux dest inés 

à accuei l l i r les éléments ar t icu la teurs du discours.

Les cr i tères et ex igences de cet te arch i tec ture sont dic tés par la discp l ine 

de la mémoire ar t i f i c ie l le, cependant le langage ut i l i sé est arch i tec tura l .

Les bât iments mentaux ains i générés se composent d’un grand nombre 

de pièces organisées en une sui te ordonnée. I ls ref lè tent l ’arch i tec ture 

ant ique mais leur espr i t n’est pas class ique, favor isant les endro i ts 

i r régu l iers et év i tant les ordres symétr iques. I ls sont ré-ut i l i sab les, 

et peuvent êt re habi tés par di f férents discours success ivement comme 

simul tanément.

Voic i ce que l’auteura de Rhetor ica ad Herennium préconise : 

	 Que l’endro i t so i t ca lme, af in de ne pas per turber la concent ra t ion 

intense nécessai re à la mémor isat ion;

	 Que les l ieux ne se ressemblent pas trop;

	 Que les l ieux ne soient ni t rop grands, ni t rop pet i ts;

	 Qu’ i ls ne soient ni t rop écla i rés, ni t rop obscurs;

	 Que les interva l les les séparant soient d’une longueur modérée, 

d’à peu près 30 pieds;

	 Que les l ieux soient marqués par la présence d’obje ts 

régul ièrement disposés (chaque 5e pièce avec une main et chaque 10e 

pièce avec une cro ix).
a	 L’auteur de cet ouvrage n’a jamais pu être ident i f ié.
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	 Parallèlement à ces visites sur place, je 
prends contact à Paris avec ceux qui me paraissent 
susceptibles de s'intéresser au projet, éventuellement 
de collaborer, le jeune collectif EXYZT30.
En route je tombe sur un ami qui travaille avec eux 
depuis plusieurs années déjà. Il me fait entrer et me 
présente aux autres membres.
Le projet les intéresse, le site surtout, possiblement 
pour un projet de télécommunication entre Paris 
et Kinshasa. Ils sont justement à la recherche d'un 
terrain vierge en banlieue, et la toiture du Forum 
leur plait beaucoup.

Je reviendrai leur présenter l'avancement du 
projet à deux reprises, mais ces entretiens ne se 
concrétiseront pas.

	 Quelques jours avant mon rendez-vous avec 
Henri Chirolle., un membre de 'Sarcelles et son 
histoire' me contacte pour m'annoncer que des 
travaux ont débuté au Forum. Il ne peut me dire 
quoi ni dans quel but, mais quelque chose se passe!

30	 Le groupe EXYZT est un collectif d’architectes et autres créateurs 
concevant puis construisant eux mêmes leurs projets. Une de leurs ambitions 
est de créer des zones de fiction et d’échange dans la ville, dans lesquelles ils 

vont vivre un certain temps. 
http://www.exyzt.net
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	 Le jour dit, je prends cette fois le train vers 
le vieux village et me rends directement à la salle 
André Malraux.

L'amour d'Henri Chirolle pour le Forum est 
transpirant. Il agite les mains et s'engouffre dans une 
discussion sans trêve, me décrivant tout d'abord les 
évènements auquels il a assisté et sur lesquels il a 
travaillé. Le plus mémorable qu'il ait vécu au Forum 
reste une journée de rencontres et discussions durant 
laquelle l'Abbé Pierre fit une profession de foi.

Il me parle du bâtiment comme d'un véritable 
labyrinthe31 duquel quiconque introduit pour la 
première fois ne saurait sortir.

J'apprends que l'architecte s'est suicidé, bien avant 
la controverse de l'amiante, pour des raisons 
apparemment étrangères à son bâtiment.

31	 Le Forum était avant tout un lieu de théâtre, c’est-à-dire un lieu 
en contenant une multitude, un lieu aux portes multiples, aux passages 

redondants.
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Pour conclure notre entretien32, Henri Chirolle me 
propose de faire un tour dans la salle André Malraux.
Avec une capacité d'accueil de seulement 250 
personnes assises/500 debout33, peu d'espace de 
stockage et une organisation frontale non modulable, 
la salle ne fait pas le poids face à ce qu'était le 
Forum. 
Je partage les regrets amers d'Henri Chirolle.

Henri doit se rendre dans le Grand Ensemble et 
propose de m'y déposer. Je pars donc en voiture 
avec lui. Nous nous garons au parking souterrain des 
Flanades. Je le quitte là, le remercie, et marche vers 

32	 Henri Chirolle est un homme âgé d'une cinquantaine d'années qui 
a grandi à Sarcelles. 

Il était en Afrique pour son service militaire durant la construction du  
Forum des Cholettes. Dès son retour, et jusqu'à la fermeture du bâtiment, 
il y travaillera en tant que technicien du spectacle, de même que dans les 

quelques autres équipements culturels de la ville. 
L’ensemble des techniciens appréciait beaucoup travailler au Forum et ils 

avaient pensé à un projet d'agrandissement: une bulle sur la toiture, qui 
permettrait d’avoir un grand foyer d'exposition. 

Les habitants alentours s'opposèrent à ce projet, et cela marquera le début du 
délaissement du Forum.

Lorsque dans les années 1990 le scandale de l'amiantea fait rage, les employés 
demandent une expertise. Il faudra quelque temps avant qu’elle soit faite et 

que le verdict ne tombe.
Le Forum des Cholettes sera immédiatement évacué et condamné.

Henri Chirolle et ses collègues n'auront même pas la possibilité d'y revenir 
pour récupérer leur matériel. 

L’un d’entre eux décèdera plus tard d’un cancer du poumon.
Pour sa retraite proche, Henri Chirolle a prévu de quitter Sarcelles et la 

région.
a	 Au cours du temps l’amiante s’est révélée être un produit toxique pour 

la santé. Le danger provient de l’inhalation de fibres d’anthophyllite qui produit 
une fibrose pulmonaire, l’asbestose; certaines fibres d’amiante sont quant à elles 

cancérogènes (cancers broncho-pulmonaires et cancers de la plèvre).
Les personnes victimes sont celles qui ont été fortement exposées à ces fibres sans 

protection, “ les travailleurs de l’amiante”, généralement ouvriers du bâtiment.
Depuis notamment la controverse du “scandale de l’amiante” dans les années 1990, 

l’utilisation de l’amiante comme protection incendie est, dans de nombreux pays, 
interdite. 

33	 La grande salle du Forum des Cholettes pouvait accueillir 800 
perssonnes assises et 1 500 debout; la salle de cinéma disposait de 250 places.



13-01-2009 - 12h

le Forum depuis la Place des Belles Filles. 

Je trouve le bâtiment entouré par des panneaux de 
protection de chantier. Il y a donc réellement des 
travaux au Forum!
Je grimpe les escaliers de la Place pour voir enfin.
 
Les jardins en contrebas ont été grossièrement 
comblés, la passerelle tronquée, les pentes extérieures 
amputées.

Le Forum se maintient au centre, tel un château-fort 
blessé mais toujours sur ses gardes. 

Il fait gris dehors, et le Forum des Cholettes est 
désormais inaccessible. Au bord de l'avenue du 8 mai 
1945, un parking a pris la place de ce qui était une 
semaine plus tôt l'encrage de la passerelle d'entrée.

Je ressens cet évènement comme une amorce.
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Le premier frémissement du rêveil34.

34	 Dans la soc ié té t rad i t ionnel le af r ica ine, le corps et l ’espr i t 

ne sont pas inscr i ts dans un espace pr ivé et préc is mais dans un 

jeu d’espaces, de forces, d’énigmes et de mystères ent re l ’homme et 

son ancêt re-mort. C’est une manière de di re le corps et l ’espr i t , et 

d’organiser la place de chacun dans le clan. L’ ind iv idu est ains i la 

réunion éphémère d’é léments d’or ig ines diverses, dont cer ta ins ont pré-

exis té à sa naissance, et surv iv ront à sa mort dans des combina isons 

di f férentes déf in issant d’aut res ind iv idua l i tés.

Dans la cont inu i té de cet te concept ion aggrégat ive de la plura l i té du 

moi, la t r ibu af r ica ine des Nupe nomme le double ou image de l’espr i t 

(pr inc ipe vi ta l) le ray i , et le double ou image du corps, le f i f ing i .

Le ray i est présent chez tous les êt res vivants cependant ind iv idué dans 

une cer ta ine mesure puisque c’est lu i , lors du rêve, qui s’af f ranch i t des 

l imi tes du corps et vagabonde: ce qu’un ind iv idu voi t dans son rêve, 

c’est ce que le ray i voi t au cours de sa pérégr inat ion. Mais le ray i ne 

peut pas voyager seul; i l est accompagné par le f i f ing i : c’est le f i f ing i 

d’un ind iv idu que voient, par l ’ in termédia i re de leur ray i , ceux qui rêvent 

de lu i .

I l y a ains i chez les Nupe cont inu i té dans l’ in terpréta t ion des pér ipét ies 

du rêve et de la vei l le : le corps, au révei l , éprouve toutes les fat igues 

du voyage ef fec tué par son double, de même que le corps du nouveau-

né por te la marque de l’é lément ancest ra l qui s’y ré incarne.

Chez les Tékés, Tios du nord-est du f leuve Congo, le corps n’a 

pas de l imi tes franches, ni in tér ieures, ni extér ieures, i l est cont inu, 

englobé dans une spi ra le al ternant un rappor t in t ime entre le vivant et 

l ’ancêt re-mort. 

Marc Augé, La guerre des rêves, exerc ices d’ethno-f ic t ion, Par is: Seui l , 
1997, p45-47

Lamber t Lipoubou, L’ancêt re fantôme dans la machine, in Le fantôme 
dans la machine, Presses de l’un ivers i té d’Angers, 2005, p41-48
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	 Je retourne dans le FdC, je peux cette fois 
l'atteindre de n'importe quel côté.
Il ne fait ni froid, ni sombre. Il est très difficile de 
se déplacer pourtant car j'ai désormais la capacité 
d'embrasser l'ensemble du bâtiment. Et cette nouvelle 
capacité handicape mes habitudes.
Je n'entends rien et ne ressens aucune perturbation 
physiologique, glissant à travers les murs, m'enfonçant 
toujours plus avant.

La lumière est bien plus intense que précédemment, 
une lumière uniforme que les parois lisses n'arrêtent 
pas. On n'y voit35jardins pas mieux pourtant. Mes yeux 
ont de plus en plus de difficulté à s'adapter à la 
luminescence qui émane des plans. Les couleurs se 
superposent en un marron irrésolu.

jardins	 À la di f férence de l’anamorphose class ique ou de 

l’ i l lus ion d’opt ique académique, les dispos i t i fs d’Olafur El iasson opèrent 

sur et avec le mi l ieu, jouant avec une ou plus ieurs de ses données.

Le spectateur est ains i à la fo is générateur d’ef fe ts sur ce mi l ieu et obje t 

d’ef fe ts produi ts extér ieurement par le dispos i t i f .

I l fa i t l ’expér ience d’un va-et-v ient entre consc ience percept ive et 

consc ience imageante, cel les-ci étant à pr ior i cont rad ic to i res.

Désor ienté, le mi l ieu appara î t rempl i de forces, d’af fec ts et d’ in tens i tés 

plu tô t que d’é léments.

Voi r en par t icu l ie r les oeuvres:

The Inver ted Shadow - 2004 - dispos i t i f complexe opérant une invers ion 

formel le ent re l ’ombre et la lumière en fonct ion de la posi t ion du 

spectateur

Mir ror Door - 2008 - dispos i t i f s imple réunissant miro i rs et pro jecteurs 

de lumière dans une confus ion ent re les miro i rs f ixés aux murs et les 

por tes de la gal ler ie 

Your Balck Hor izon - 2005 - tubes f luorescents lumière noi re 

hor izonta lement al ignés à hauteur d’oei l dans l’obscur i té d’un pavi l lon

Green River - Tokyo, 2001 - Stockholm, 2000 - Los Angeles, 1999 - 

Moss, 1998 - Bremen, 1998 - saupoudrage dans les f leuves de chacune 

de ces vi l les d’un colorant nature l al térant durant quelques heures la 

couleur de l’eau

Double Sunset - Panorama, Utrecht, 1999 - insta l la t ion dans la vi l le 

d’un échaf faudage suppor tant un gigantesque disque plat de méta l jaune 

simulant un second coucher de sole i l
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L'angle de vue est inhumain. Je fais une suite de 
rotations et me retrouve presque chaque fois entourée 
de parois différentes.

Afin de comprendre quelque chose à l'espace 
décharné36régie_lumière et inarticulé dans lequel je 

régie_lumière	 En 2029, la l imi te ent re l ’homme et la machine 

est f loue: génét iquement modi f iés et t ru f fés d’ implants, les cyborgsa se 

sont répandus dans la soc ié té ent ière. I ls ne sont en fa i t p lus qu’une 

âme (ghost) dans un corps ar t i f i c ie l , une coqui l le (shel l).

Le pro je t 2501 est une forme de vie consc iente et autonome engendrée 

par le réseau informat ique. Tel le quel le, cet te forme de vie n’a pas de 

corps. 

L’ in format ion, dés incarnée et suppor tée par un réseau vi r tue l - i l ne 

s’agi t même plus de ci rcu i ts impr imés - tente de vaincre le corps en tant 

qu’ i l est le mi l ieu de l’habi tus et de la mémoire, cel le-c i étant, comme 

y ins is tent les cyborgs, la déf in i t ion de l’Humani té. Les prothèses tentent 

par leur ef f icac i té de gommer le pathos et le doute.

Le major Motoko Kusanagi, dans les f i lms d’animat ion de Mamoru Oshi i 

Ghost in the Shel l , 1995, et Innocence, 2004, est une cyborg de sexe 

fémin in. El le est le chef opérat ionnel de la sect ion 9, une troupe d’é l i te 

ant i-ter ror is te, spéc ia l isée dans les cr imes cybernét iques.

Kusanagi possède un corps ent ièrement robot ique, seul son cerveau est 

resté humain.

Comme el le fa i t par t ie de la sect ion 9, son corps est const i tué du dern ier 

cr i en mat ière de technolog ie : camouf lage thermo-opt ique, force accrue, 

habi l i té, détente. Ayant subi sa transformat ion cybernét ique très jeune, 

el le maî t r ise par fa i tement son corps et est une combat tante redoutab le.
a	 Le terme cybernét ique est issu du grec kubernês is et s ign i f ie ‘act ion 

de manoeuvrer un vaisseau’. 

I l a été repr is par Norber t Wiener pour dés igner une sc ience nouvel le qu’ i l 

expose dans Cybernet ics or Contro l and Communicat ion in the Animal and the 

Machine, Cambr idge, MA: MITPress, 1948. I l y fa i t la synthèse des connaissances 

mathémat iques (théor ie de la préd ic t ion stat is t ique), technolog iques (machines à 

calcu ler, té lécommunicat ions), bio log iques et psycholog iques de l’époque et je t te 

les bases d’une sc ience nouvel le qui prétend s’appl iquer à tous les phénomènes 

qui met tent en jeu des mécanismes de tra i tement de l’ in format ion.

Dans le langage courant contempora in, le cyborg est un type d’êt re, une fus ion, 

un mode de re la t ion et d’échange ent re organique et machine. Cet te assoc ia t ion 

impl ique l’extér ior isat ion de l’espr i t ou consc ience (intér ieur-chai r/cerveau) alors 

que la not ion de corps a changé voi re disparu.
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navigue, je fais des rendus comme j'utilisais le flash 
auparavant. Alors, seulement, le noir m'entourant ré-
apparaît37foyer_supérieur, le gris des parois poussièreuses 
se re-forme. 

Entre deux rendus, la perte de repère reprend 
ses droits. Quelque part pourtant il me semble 
reconnaître l'escalier38escalier_PDD-VT aux extrêmités 
obscures emprunté la première fois.

Le sens de la gravité est absent du bâtiment, et le 
tout chavire à plusieurs reprises, me laissant par 
moments davantage proche du plafond que du sol.
Cependant, malgré ces pertes d'équilibre, je ne tombe 
jamais. C'est comme si je ne pouvais pas tomber.

foyer_supérieur		 Le Théât re de la Mémoire est un pro je t 

de l’humanis te de la Renaissance Giu l io Cami l lo, dont l ’ambi t ion est de 

comprendre et d’organiser spat ia lement l ’ensemble de la connaissance.

Cami l lo cons idéra i t son dispos i t i fa comme un théât re car i l éta i t l ’émergence 

phys ique de “tout ce que l’espr i t humain peut concevoi r et que l’oe i l 

corpore l ne peut voi r”. Ains i le théât re compor ta i t une scène sur laquel le 

l ’u t i l i sa teur se tenai t , face à des gradins où éta i t organisée l’ensemble 

de la connaissance en images. 

Son fonct ionnement se fondai t sur les re la t ions ét ro i tes qu’ent re t iennent 

mémoire et image, re la t ions développées depuis l ’Ant iqu i té par les 

rhéteurs. I l éta i t un out i l , sor te de l iv re-l ieu, dont l ’ex is tence dans le 

monde phys ique éta i t ind ispensable à l’u t i l i sa t ion. 
a	 S’ i l a bien été const ru i t à l’époque, le dispos i t i f n’a ensui te jamais 

été ret rouvé.

escalier_PDD-VT		 La Div ine Comédie ret race le voyage 

de Dante à travers une organisat ion al légor ique de l’espace depuis l ’Enfer 

jusqu’au Paradis. 

La concept ion du Paradis et de l’Enfer comme l ieux phys iques, découle 

de la nécess i té de se remémorer un cer ta in nombre de ver tus et de 

vices, que Boncompagno appel le ‘notes pour la mémoire’ - sor tes de 

di rect ions ou signalements - grâce auxquel les nous pourr ions nous di r iger 

f réquemment sur les chemins empruntés par le souveni r .

L’Enfer et le Paradis, l ieux purement spi r i tue ls, sera ient ains i d’abord des 

l ieux de mémoire à travers lesquels s’opère un cheminement.

I l s’ag i t sans doute de la première invent ion de l ieux en tant que bases 

de données.
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D'ailleurs je ne me déplace pas moi-même, mais c'est 
le bâtiment qui est en constante reconfiguration.

Un clic finalement et tout disparaît39.

39	 Sar t re poursu i t dans L’ imagina i re en disant que la consc ience 

capt ive correspond à un f léch issement volonta i re de l’a t tent ion au cours 

duquel la consc ience joue, réa l ise la pensée en même temps qu’e l le la 

pense. La consc ience est fasc inée.

L’ob je t désobéi t au pr inc ipe d’ ident i té. I l s’ag i t d’un aut re type de 

présence. 
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	 Plusieurs semaines s'écoulent durant lesquelles 
je multiplie ces visites incohérentes dans le FdC. Puis 
je retourne voir Gautier Deschamps au Service de 
l'Urbanisme de Sarcelles.

Rien n'a bougé quant à l'avenir du Forum, aucune 
décision n'a été prise visant à sa destruction 
éventuelle. En revanche M. Deschamps m'apprend le 
projet de construction d'une ligne de tramway40 entre 
Paris et Garges Sarcelles.
Sur le plan de la ligne, on voit un arrêt prévu sur 
l'avenue du 8 mai, à peine un peu avant le Forum 
des Cholettes.
Or tout le long de cette ligne censée "redinamiser" la 
banlieue parisienne du nord, les projets de rénovations 
florissent. Il s'agit essentiellement d'écoles détériorées 
à réhabiliter.
L'architecte responsable de ces opérations est Jean-
Patrick Fortin41, je prends ses coordonnées.

En sortant du Service de l'Urbanisme, je cherche à 
rencontrer des habitants du quartier dans le but de 
les interviewer eux aussi. 

40	 Une ligne de tramway faisant le lien entre la station de métro 
Saint-Denis et la banlieue nord de Paris jusqu’à la gare de Garges-Sarcelles 

est en chantier et sera en service fin 2011.

41	 Jean-Patrick Fortin, architecte et urbaniste, enseignant à l'école 
d'architecture de Paris-Belleville, est engagé depuis de nombreuses années 

dans la mise en œuvre de projets urbains. Il est l'auteur de Grands ensembles. 
L'espace et ses raisons (Puca) et a contribué au numéro des Cahiers du DSU 

consacré au renouvellement urbain.
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	 Dans le bar-brasserie qui fait face au Forum 
des Cholettes, je m'approche de deux individus assis à 
une table sur le trottoir.
L'un d'entre eux semble particulièrement touché par 
les questions que je leur pose. Il accepte l'interview 
filmée42.

Stéphane emploie dès les premières minutes le mot 
labyrinthe. Mais lorsque je lui demande comment était 
l'intérieur, il me décrit un lieu multicolore. Sombre et 
multicolore.

Son père se trouve être l'adjoint du Maire de 
Sarcelles. Il me confirme que la question de l'avenir 
du Forum des Cholettes n'est pas une priorité pour 
les élus.

En fait aucun équipement ou évènement culturel 
favorisant le regroupement des habitants ne saurait 
être une priorité pour Sarcelles Grand Ensemble 
parce qu'une peur glaciale a fait suite aux émeutes 
systématiques qui ont interrompu, ces 20 dernières 
années, les concerts, représentations, performances et 
autres célébrations proposées par la ville.

Je comprends mieux pourquoi l'unique salle de 
spectacles actuelle se trouve dans le vieux village.

Stéphane me décrit le Grand Ensemble d'aujourd'hui 
comme une redoutable plaque tournante de drogues 
dures. 

À ceci s'ajoute un insurmontable clivage non 
seulement entre les populations du village et du 
Grand Ensemble mais également au sein même du 

42	 Stéphane a grandi dans le Grand Ensemble.
Il nait 4 ans avant le début de la construction du Forum des Cholettes. Avec 

sa famille et ses amis, il s’y rendait au moins une fois par semaine. 
La cinémathèque proposait plusieurs films par jour. Les gérants organisaient 

des festivals de cinema autour de thèmes particuliers. 
Il y avait une salle pour emprunter des vynils. 

La grande salle disposait d’un balcon depuis lequel il a vu de nombreux 
spectacles comiques, et autres concerts de rap. 

La salle de réunion au sous-sol était souvent occupée.
Le toit ne servait à rien mais la carapace était le terrain de jeux des enfants. Il 

y a appris le skate. 



19-02-2009 - 19h

Grand Ensemble. 
Après plusieurs années de tentatives de mixité sociale 
plus ou moins fructueuses43, les habitants se sont 
petit à petit gethoïsées dans les différents quartiers.
Aujourd'hui on peut tout à fait associer une 
nationalité ou une appartenance religieuse à chacun 
de ces quartiers.

Stéphane finit par me dire avec un regard désabusé 
qu'il va bientôt quitter Sarcelles pour Toulouse. 

	 J'appelle M. Fortin quelques jours plus tard, lui 
parle de mon intérêt pour le Forum et le rencontre 
la semaine suivante dans son cabinet du premier 
arrondissement de Paris44.

43	 Il y a plus de 70 ethnies cohabitant dans le Grand Ensemble.

44	 Jean-Patrick Fortin Architecte
33 passage Véro Dodat 

75001 Paris



3-03-2009 - 10h

	 Le bâtiment est condamné. Il sera détruit dès 
que les fonds nécessaires au désamiantage seront 
débloqués.
Je présente mon projet d'étendre le domaine du 
Forum des Cholettes à Internet, et de m'en servir 
comme d'une nouvelle manière d'envisager un projet 
d'architecture : dessiner un plan à travers un site 
web - concevoir un site web à travers un bâtiment45.
Cette idée l'emballe peu, il est architecte me dit-il. Il 
penserait plutôt à faire une étude destinée à définir 
où se trouvent les fondations46 et quels sont les 
éléments de structure principale, dans l'optique de les 
conserver pour un futur projet. 

Je le quitte un peu désorientée.

45	 Avec l’ ins ta l la t ion Play ing the Bui ld ing, le music ien David Byrne 

prend possess ion de bât iments indust r ie ls inoccupés (une première fo is 

à Stockholm puis à New York Ci ty), et les connecte phys iquement à 

un inst rument de musique, une orgue, qu’ i l t ra f ique à cet te occas ion. 

D’ immenses câbles re l ient l ’ ins t rument au bât iment en plus ieurs endro i ts 

que Byrne a remarqué au préalab le pour leur in térê t en mat ière de 

product ion sonore. Ains i l ’ ins ta l la t ion met en re la t ion un bât iment, une 

orgue tra f iquée -ces 2 ent i tés composent l ’ ins t rument de musique-, et 

le vis i teur. Ce dern ier peut ains i jouer du bât iment s’ i l le dés i re. 

Le br ico lage de l’orgue est à l’or ig ine de cet te nouvel le re la t ion ent re le 

vis i teur et le bât iment, des connex ions par t icu l iè res s’opèrent met tant en 

jeu l’ idée de dis tance, de tempora l i té, de décalage, de pouvoi r , de mise 

à l’épreuve du corps, enf in des poss ib les qu’est un bât iment.

46	 Les fondations sont généralement la partie la plus onéreuse d’une 
construction. 
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	 De retour au travail, je reprends en 
considération les réelles options pour le futur de ce 
bâtiment. 

Le désamiantage est de toutes façons nécessaire. 
Cependant il peut être pensé différemment. Au lieu 
d'un désamiantage total en une seule fois, on peut 
penser à un désamiantage par étapes, s'étendant sur 
une certaine période de temps.

Cette option permet par exemple d'investir les 
salles désamiantées petit à petit, et ainsi favoriser 
l'émergence de programmes variés, liés davantage aux 
volumes mis à disposition et aux besoins immédiats 
du quartier et de la ville, qu'aux fonctions originelles47 
du bâtiment.

Les transformations successives s'effectuent en 
fonction des éléments structurels du bâtiment, dans 
une démarche d'exploration, de compréhension et de 
conquête d'un territoire nouvellement découvert.

Aussi il peut être envisagé que les activités proposées 
soient lucratives et aident la municipalité à financer 
la poursuite du désamiantage.

	 Soucieuse de stimuler l'intérêt public, je créé 
une page Wikipedia48 consacrée Forum des Cholettes.

47	 Le n°50-51 de la revue Al l iage: Le spectac le de la technique 

présente des exemples de récentes product ions ar t is t iques, indust r ie l les ou 

économiques dont la plupar t est l iée aux découver tes et aux technolog ies 

émergeantes. Voi r notamment l ’ar t ic le Le t iers espace de Marco Susani: 
ht tp://www.t r ibunes.com/tr ibune/al l iage/50-51/Susani.h tm

48	 http://fr.wikipedia.org/wiki/Forum_des_Cholettes
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Organisée49 selon les différents statuts du bâtiment 
dans l'histoire, elle en présente les caractéristiques 
par des textes, des photographies, ou autres 
documents graphiques.

En fin de page, il y a un lien vers le FdC50.

49	 Vik Muniz, ar t is te brés i l ien né en 1961 est f in 2008 le 9e 

ar t is te à par t ic iper à “Ar t is t ’s Choice”, une sér ie d’expos i t ions dans 

lesquel les un ar t is te joue le rô le de comissa i re d’expos i t ion, ayant à 

dispos i t ion la vaste col lec t ion du MoMA.

I l chois i de réal iser un Rebusa comme pr inc ipe d’organisat ion de sa 

présentat ion.

L’expos i t ion réuni t a ins i env i ron 80 travaux de sculp ture, photographie, 

pein ture, graphisme, dess in, v ideo et obje ts (pièces de John Baldessar i , 

Gordon Mat ta-Clark, Nan Gold in, Marce l Duchamp, Pablo Picasso, Eugène 

Atget, Rachel Whi teread, etc.) soigneusement chois is et insta l lés par 

l ’ar t is te en une séquence narra t ive avec l’ in tent ion de créer par des 

juxtapos i t ions surprenantes du sens nouveau.

Cet te expos i t ion met le vis i teur en posi t ion d’acteur, demandant de sa 

par t un état d’éve i l in te l lec tue l permanent dans une recherche de sens. 
a	 Un rébus est la combina ison d’é léments visue ls et l ingu is t iques n’ayant 

pas ent re eux de re la t ion immédiate, et qui, lorsque placés côte à côte, sont 

por teurs d’un sens déduct i f p lus large.

50	 http://www.net.esa-paris.fr/~forumdescholettes/



Un zeste de poussière me frôle. L'obscurité est de 
retour. 
Alors je tate l'espace autour de moi, je le poursuis, 
et malgré les espoirs de contrôle qu'est l'image que 
j'observe, il semble verser dans toutes directions.
C'est en ne bougeant uniquement les extrêmités de 
mon corps que je parviens finalement à concrétiser 
un mouvement. Celui-ci m'échappe tout d'abord, me 
projette dans un recoin encore plus invisible..
			      Je reviens en arrière et tente 
à nouveau de me déplacer. La matière ou son absence 
n'a gardé trace de mon passage. Mes actes se font et 
se défontUNDOsans la moinde conséquence, et ma 
mémoire emporte avec elle l'empreinte de la matière. 
Je pense pouvoir flotter dans ce semblant 
d'air, pouvoir enfin me laisser porter. 
Une lumière blanche et usée met à jour la brutalité des 
murs. Les cloisons simples cette fois se sont dissipées. 
Peut-être trente ans en arrière / peut-être quelques 
semaines plus tard. Fantômes ou projections, je ne 
rencontre qu'opales avec lesquelles il est impossible de 
communiquer. Je prends un autre chemin, entre dans 
un escalier, m'extirpe des profondeurs. Quelques minutes 
plus loin, cette voie se scinde en deux dans la largeur:

23-05-2009

Ici c'est autre chose, un ailleurs
peuplé par une suite de phrases 
anonymes. Parmi lesquelles je lis: 
Une illusion est une leçon sur le 
monde du réel et de la perception, 
un échellon gravi sur l'échelle 
qu'est la conscience. S'y donne à  
voir le lieu d'un instant un espace-
temps qui ne ferait que s'évanouir, 
en continuelle disparition, 
la soudaine émergence d'une chose   
n'existant profondément pas, 
matérialisée pourtant (presque en 
chair) face à nos sens multiples. 
Une entrée en monde. 
Ici, l'écoute de nos perceptions 
révèle que nous ne pouvons vivre 
que des manières de considérer 
et de comprendre le monde; elle 
nous fait marcher une fois encore 
un lieu dont la possibilité réside 
dans notre tête uniquement. 
Moment d'ubiquité magique, 
impossible néanmoins vécu.

Cette fois je me suis 
engagée dans une 
trajectoire persistante.
Je la suis et passe 
entre des parois sur 
lesquelles se figent 
indifféremment la 
lumière ou les ombres. 
Bientôt, je comprends 
que cette progression, 
malgré tout hasardeuse, 
malgré tout décidée, 
créé les parois au fur 
et à mesure; disons 
autrement, les éclaire. 
Ponctuant ces longues 
traversées, mon corps 
électronique parfois 
se retrouve à l'oblique
et déambule dans 
un territoire nourri 
de formations végétales.
Petit à petit le bâtiment 
se défait de ses parties.

invisible.
un recoin encore plus
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Il n'en reste bientôt 
plus que les murs 
porteurs en béton.
Dans le sas, l'équipe 
avançait masquée:
PHASE_1 Confiner la 
zone à traiter. PHASE_2  
Réduire en poussière 
cloisons, faux plafonds 
et mobilier. PHASE_3 
Réunir les débris au 
centre de la pièce.  
PHASE_4 Tester 
l ' é t a n c h é i t é .
P H A S E _ 5 
C o n t r ô l e r : 
taux < 5 
f i b r e s /
l i t r e 
d ' a i r .
P H A S
E _ 6 
É v
a
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En face je reconnais 

l ' e s c a l i e r _ V T - P D D ,

dans lequel une nouvelle 

version du pro je t Danteum prend 

forme en une animat ion à par t i r 

d’une simulat ion 3D sur ord inateur de 

l’arch i tec te japonais Takehiko Nagakura.

L’ord inateur est pour cet arch i tec te 

un autre l ieu de matér ia l isa t ion et 

d’ex is tence du Danteum. Quelques 

marches plus haut les colonnes 

de verre s'évanouissent.

Tout au 

fond, et 

p o u r -

tant aussi 

proche que 

le reste, 

j'entrevois 

u n e 

ouverture 

provoqu-

quée par 

une paroi 

de biais.

Je peux 

a v a n c e r 

vers ces 

portes_

V T - S T

alors il me 

semble que 

je change 

b ru t a l e-

m e n t 

D e r r i è r e 

ce qui fait 

ombre, je 

trouve une 

p e n t e _

V T - C T

peu in-

clinée. Les 

cris d'une 

s o u f -

flerie se 

font sou-

dain en-

tendre. Je 

m'avance 

intr iguée 

et dé-

c o u v r e
Au sortir de l'escalier, je 

contourne la Tour Tat l in pour 
accéder à la plateforme de 
desserte. Modél isée en 1999 par 

T. Nagakura à par t i r de descr ip t ions, 

de dess ins abst ra i ts mystér ieux, ains i 

que de maquet tes dé-matér ia l isées, 
sa présence évanescente et 
ultra-réaliste dans la lumière 
bleue me trompe tout d'abord. 
Monument pour la 3e Internat iona le proposé 

par l ’ar t is te sov ié t ique Vlad imi r Tat l in, la Tour 

Tat l in  est une fo l ie pensée pour la vi l le 
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De retour 
dans les 
vestriaires 
techniciens
une 
perforation 
du plancher 
laisse la 
lumière du 
soleil éblouir

Je traverse le Foy-
er Inférieur et 
m'engage dans l'
escalier_FI-FS

“L’émergence de 

relations entre les 

choses, plus que les 

choses elles-mêmes, 

donne toujours naissance 

à un sens nouveau.” 

Aldo Rossi

J'en sors au Foyer 

supérieur. Là 

flotte un immense 

vaisseau cosmique. 

En 2001, les artistes 

Kate Robinson et Carl 

Smith ont entrepris sur 

Internet la construction 

d’un modèle “céleste” 

du Théâtre de la 

Mémoire de Giulio 

Camillo.http://

www.seedbed.net/

WhirlpoolFrame91.html
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Demi-tour et 
je reconnais 
l'escalier_
PDD-VT, 
dans lequel 
une nouvelle 
version du 
projet Danteum 
disparaît en 
une animation 
de l’architecte  
Takehiko Nagakura.
Quelques 
marches 
plus bas 
les colonnes 
de verre 
prennent 
forme.
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Sur ma droite 
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pentes_PDD-
HE2 inspire une 
ascension vers le

de Saint-Pétersbourg, capitale classique russe.

La structure de cette tour se compose d’un 

cube, d’une pyramide et d’un cylindre, tous 

trois en rotation à différentes vitesses.

La construction du projet a été empêchée 

à cause de l’éclatement de la Guerre 

Civile - la Tour aurait toutefois épuisé 

le stock d’acier de l’Union Soviétique!

T. Nagakura y ajouta des détails 

de construction modernes pour 

l’intégrer ensuite dans une animation.

Ici la fiction qu’était cette Tour se 

trouve intégrée au réel, trahissant un 
contraste étonnant en proportions 
et matériaux entre la ville et la Tour.
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En face, les portes_
P D D - C I N E M A
s'ouvrent sur une vieille 
salle de cinéma. Il n'y a 
aujourd'hui plus de cinéma à 
Sarcelles, ni au niveau du Grand 
Ensemble, ni dans le village.
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“Li re c’est réa l iser sur les signes le contact avec le monde i r rée l .”

Sar t re,	 L’ imagina i re
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